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" 1 C n , . ^ , T f ' demander raison des in-
* n .mê 7» ? I u i a , î a , , t adressées, ainsi ,,„ a sa fa-

" eé éJ r . J , > U r n ' ' " I P &*?***». dont M. (M» 
, " " Pnn . - . ,« | bailleur de fonds. . 

* -es Me.ssîeu^ :f*V<l " " " ' ^ ^ t e r n e n t e t déclara 
» nlof.m»' t renfij-e r a i « 0 n à [«ersonne de l'em 
. ,«™ 1 1 J e f a , s '' '" m a * * » • • * " ' donne a oui 

„ ï , ! * ° l b l f . ' •"• " " d " " " " f'a* « oui "« ™* 
* . n E . t r » * «ES • ' v " u s " a w ' z l , ; , s- Messieure, 
» e l i r l E . » 2 ? fl l n " ' '" 'nmuni. | . ier, j ' a i l 'hou-
" neur fie vous saluer » 
. i n t » r £ . ' . m . m e M - , J*S(- 'éé se retirait , l'on ,1e ses 
I m.» r ' ° , : u t P U " ajouta : • Permettez, Monsieur. 
» r j £ ,s f i ' '1"'v>""s notre mission : Votre r«-
! £ £ ? £ £ * a i t «Prévoir , et M. Delvigne nous a i 
» enargés , en ce cas, de vous informer que al te i 

i2?i't~
nl"!"e" ' ' "n t inuai t a l ïnjurier , l l sechar-

f^~ï • y o u s c a c h e r à la figure à lapremière 
. ' v ' f r i " / a '!<"" lÊ****** répondit : « cela. 

, J L . a n a l r p du procureur du Roi et c est de-
T df» c - a ^ u s t l a ' , , l l° ¥• 1 ,plv 'K"é «ara t répon-
» ure s il donne suite ;i ses menace- .. 
K a " L?.?ncirr*>'Ji ret i rèrent et en les recondui
sant a la porte. M. Deeclée leur dit : • Veuillez 
! ^ i r , X O U S e r - *"—****, « J'ai dû répondre aussi 
» ne t tement a la question dont vous êtei Chartres 
» « u a n t a TOUS personnellement, i" vous honore' 
» et vous respecte, et s'il TOUS convient d e c a u -
•> met avec moi de tout au t re chose, je suis à vo 
» t re disposition ,. 

« M. Deaelée pouvait se contenter de dire tout 
s implement qu'il n étai t pas « bailleur de fonds,, 
du Tou>;,<iix,e,i, p a r l a raison t rès s imple que 
ré/./"''",'"""" "•''• | , Î 1 S ***** d " t0**» <'''•"" 

t rès bien dans ses nuances, grâce au succès nue 
lui font « c a t h o l i q u e s et ugeraux. Il a préféré 
ne pas accepter cette prétention absurde qu'on 
est responsable des journaux au soutien «les
quels on pourrai t contr ibuer 
n,"r im ,a?J.n .P Z .-d ' , l n < 0 t " M Crombez considéré 
par les catholiques comme respons«hie ,j,.< jour
naux qu il sout ient et recevant des crachats de 
tous les les catholiques insultés journellement 
par ces journaux — et de l 'autre coté M Des-
clée recevant les crachats «le tous les mieux al 
taqués par les journaux catholi.pies. et vous au
rez une ju s t e idée «de la civilisation nouvelle à 
la«iuelle nous convient nos adversaire : Ja nure 
s a , i vu «yen'*» m 

enté, le priant de vouloir bien assister une 
malheureuse victime d'un grave accident. 
Al. je curé a suivi cet individu et n'a plus 
reparu cliez lui. Le lendemain, on a trouvé 
dans un ravin son cadavre odieusement 
mutilé. 

La justice informe : te signalement de 
l'homme qui est venu cherche le coré a pu 
éti e constaté. 11 parait que ce misérable en 
voulait aux prêtres en général et peu s'«>n 
était fallu tout récemment que le curé d'une 
paroisse voisine n'ait eu le sort du curé de 
.Saint-Arçons. 

— On écrit de Bordeaux : 
« Malgré le démeat i .donaé par certain organe 

de notre ville, relativement aux sinistres linan-
i-iers. je puis vous annoncer la suspension de 
deux autres maisons de vins, et des [dus impor
tantes. 

» lui ce «pli concerne la maison l 'harriol, dont 
le passif s élève a trente million* e tnoa pris a 
qutnjie, comme on l'a annonce, la faillite a été 
déclarée avanr-hier, ei le t r ibunal a ordonné le 
dépôt do failli à la maison d'arrêt : niais ce der
nier avait cru prudent de prendre le premier 
vapeur en partance pour New-York. » 

— Hier, la police de Y,,iron.assistée d'un 
serrurier, a enfoncé la porte du domicile 
de M. Voixo, ancien ministre plénipoten
tiaire, qu'on n'avait pas vu sortir depuis 
plusieurs jours contrairement à ses ha
bitudes. 

On a trouvé, étenda s u r un lii. le cada
vre de M. de Volas qui avait succombé â 
la rupture d'un anérrisme. 

La mort remontait à trois jours. 

qu'elle avait trot) bu en criant Le Roy 
boit ! 

Cet u s a g c - l à | i a r e x e m p l e a d i s p a r u o u à 
peu p r è s , il e s t b o n d e r a p p e l e r p a r un 
r e p a s d e fami l le l a g r a n d e fête de l 'Epi
p h a n i e , m a i s ce n 'es t p a s u n j r a i s o n p o u r 
b o i r e o u t r e m e s u r e . 

Du r e s t e , li s r éc i t s on t d e b e a u c o u p 
e x a g é r é l e s c h o s e s e t n o s p è r e s , t o u t ei# 
b u v a n t ce j o u r - l à p l u s c o p i e u s e m e n t q u e 
d ' o r d i n a i r e ! n e se l i v r a i e n t p a s à d e s l iba
t i o n s a u s s i p r o d i g i e u s e s q u e c e r t a i n s l i v r e s 
ont b ien v o u l u le fa i re c r o i r e . 

L ' h i s t o i r e d e la fête d e s Mois r e m o n t e a u 
t r e i z i è m e s ièc le . F r a n ç o i s l" f a i s a i t o r g a 
n i s e r d e g r a n d e s r é j o u i s s a n c e s à c e t t e 
é p o q u e . 

Donc , si d e p u i s 000 a n s , n o s a ï e u x on t 
fêté l e s R o i s , il n ' y a p a s d é r a i s o n s p o u r 
que n o u s , l e u r s i i is . n o u s a b a n d o n n i o n s 
c e t t e c o u t u m e qui n o u s p r o c u r e u n j o u r de 
j o i e de p lus d a n s l ' a n n é e . P A U L L I M O N . 

C h o s e s «SE >Vi j . - t x -<ea 

Entendu devant une baraque foraine où 
nionire un enfant phénomène. 

Le pitre faisant son boniment : 
— Il faudrait ê t r e messieurs, mesdames 

Demi de sa personne ou de sa curiosité. 
ii" pas entrer dans la loge: vous y v 
l'enfant hydrocéphale, dépêchez-vous, 
mourir ! 

( L e s i n s u r g é s d e C a t t a r o 
r_ • ,. . Buda-I'esfh. fl jaiivi r soir 

ehes r ' r a u ^ E ï W n U ' ' a 'n ta .esdes bo,,-
e n o l u s c-r- e ', m i àta P«>IwrtloM de plus 
M U l a ! S m l u ? n S r ^ n * l i e 8 * « * » & " 
n^veaft°',1vTs"naH.?nh » u l r i ' ; ' i ' ' e» nul. tont d'abord, 
révolte Je ,l,., « i h ' " r , n ' , e "»portance à cette 

t i e V e S t r e l S " t T * , a " ^ ^ ^ " ^ i r n a -ne) entre les gendarmes et les insurgés. 

n f e l l e ^ s ^ ^ 0 0 1 ^ 4 ^ ^ * » -

i en-
pour 
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sauvagerie 

Ixe l l e s . — tla iv inen ien t encore inexrdioué 
s e s t passé s u r l a c h a o a a é e d e Waterloo (Ixellest 
dans la nuit de dimanche a lundi. 

Le tout «•-! entouré «l'un mystère profoad que 
la just ice expliquera évidemment . 

Un employé comptahle de M. (;.,«lirin de la 
rue d'Angleterre, i l , s'était a t tarde rue du 
Poinçon, où il demeura i t numéro M, dans un 
établissement voisin ,!«• sa demeure . 

A deux heures du matin, il avait quit té ses 
amis , comme ceux-ci voulaient le re tenir il 
leur dit «iiiil avait a travailler avec son patron 
pour dresser le bordereau des sommes a paver 
a la Banipie Nationale. 

O jeune homme, âpre de :>7 ans , «lu nom de. 
Henri Bouillon, ne rentra pas chez lui. 

Le lendemain sou patron l 'attendit et le fit 
quér i r en vain. 

AS heures | Â ayant besoin «le-es valeurs il 
lit forcer le oll ' re-lort par un serrurier, il cons
ta ta que la caisse étai t parfaitement t -uue 
«ju'aucune valeur ne manquai t , 

' « ' s i ici «tue commence le mystère. 
l'res de la chaussée de Vleurgat, a ecté d'une 

petite maison très proorette de paysan, habitée 
par la famille Anoul et clôturée par une haie, 
se trouve un puits fermé soigneusement tous 
les soirs à «lef par les métavers . 

Le lundi matin a cinq heures, la jeune fille 
lit ,les«;endre le sceau dans le puits qui a une 
profondeur de plus de 80 mètres au fond du
quel on a mesuré .1 mètres d'eau. 

IJle s'est aperçue, que l'eau était troutnWe et 
ne pouvait servir a faire le café; que s'était-il 
l i a s s e f 

On a averti un puisatier du voisinage. Celui-
ci a.wint descendu ses crochets ramena deux 
paletots à la surlace. 

Grand émoi ! Un lit aussitôt avert ir M. Basai-
gnol. commissaire-adjoint, chef du bureau a u 
xiliaire «i'ixellea aux SCaisons-Noires, «pii iaisatt 
'•n ce moment 1 instruction d'un vol dans une 
maison voisine, au lieu dit //< ilrn //„<•/,, habi
tés pav les époux (joens. 

Immédiatement . M. Rossignol lit Caire «les re-
herchea dans le puits et on découvrit le cada-

X R I B T . T I V A T _ r 3 t 

/.a Cour de Caen vient d'acquitter à nouveau 
le curé de Neuilly (Manche», accusé de n'avoir 
pas fait sonner les cloches le 11 juillet dernier, 
ainsi «tue le maire le lui avait ordonné et d'avoir 
injurie ce fonctionnaire dans l'exercice de ses 
fonctions, ce qui n'était pas prouve. 

I,e tribunal de Coutances avait aeqait té une 
première fois le cure de. 'NVuilly. 

VARIETES 
L E J O U R D E S R O I S 

Le XIX""' siècle est venu, «>! arec iui ses 
lumière», mais k»s vieilles coutumes son! 
parties et les traditions «lu bon vieux temps 
s'en vont une a une. 

Quelques paysoni conservé l«"s souvenirs 
île leurs perds ; rares sont ceux qui en ont 
conservé les usages. 

Jeudi était te Jour «les Rois : que <i«̂  
souvenirs ! 

JI v a préside dix-neuf siècles, les •'! maires 
conduits par l'Ktoile quittaient l'extrême 
Orient et,après plusieurs Jours <•( plusieurs 
nuits de mârene, arrivaient à Nazareth. 
déposaient aux pied de Jésus la myrrhe 
et l'or qu'ils axaient rapporte de leur pays 
et adoraient le Sauveur. 

«Les mages avaient été prévenus de la 
naissance Un .Messie comme les prophètes 
avaient été prévenus desavenue prochaine. 

El après la grande fête de Noël, le mon
de catnoliqne et chrétien voit avec joie 
arriver le jour des rois, d'est en effétun 
grand Jour dans l« -s familles qui ont con-
servélantiqueel bonne habitude des grands 
parents. 

l'ji peu plus loin on voit écrit sur une autre 
baraque : 

Somnambule en pluxieurt lanfme*. 

La scène se passe au tribunal, dans une sous-
prefecture «lu Nord. 

l 'u avocat.fastidieux, plaide depuis deux ligu
res un procès de mur mitoyen. 

Cn juge, deux juges, puis le président Iui-
mème| se sont successivement endormi-. 

Le Mirabeau flamand s'en aperçoit, et s'écrie 
avec majesté : 

— Je m'arrête, messieurs, car je ne plaide, pas 
liiand on dor t ! 

Le président qui, sans «èiute. avait le sommeil 
loi^cr. répliqua immédiatement : 

— Eli bien!.je ne dors «pie lorsque vous plai
des '. 

— Kli bien ! mon petit Oeoryes. a «inoi as-tu 
joué, tantét . avec, ton ami l 'aul? 

— Au voleur,peti te mère. 
— Ah! l.t «iui faisait le voleur? 
— fous b's «l«ju\. Merci, nous ne voulions 

faire le gendarme ni l'un ni l ' au t re! 

P r i e u r s journaux s'accordent " f a n S o n c e r 
lenvol prochain de ren ions de troupes, se mon-
mérid 0 Ea' le r°? :en->,»?mm"*- d a n s ' a Dalmat"e 

S l t r i c ' t ' " Crfvôsl^ 1 Û ° P e r e r l a P a c i f i c a t i 0 ° du 
N o u v e l l e s h é c a t o m b e s a u D a h o m e y 

rie» io.»„„„ ,, Li'verpool, q janvier, fl h. soir 
firme l i , î r S ' 'Acrah , du 8 décembre 1881, con-

iassacr,1"iï1
V 0 , , e 'lueJ? r o i d e s Ashanties a 

les trnT, ' J 0 u n p s «l 'es prises de force dans 
tes tnl ius du voisinage. 

U n e c o n f é r e n c e a m é r i c a i n e 
au, . Washington, 0 janvier, 10 h. m. 

n n n , l J 0 " r n a " x Publient une note que M.Blaine 
frnlî, ;vt.e a u x Républiques de l'Amériflue cen 
traie et de I Amérique du Sud. 

W t t e n o t e déclare que le gouvernement des 
^ [a t s - i ,n i s n'a aucun désir de s'immiscer dans 
tes atlaires intérieures des autres nations, mais 
<l>ie dans I intérêt du commerce, il tient vive
ment a entretenir des relations amicales avec 
e=, républiques arm-ricaines. Kn conséquen«:e, 

la note propose de conclure une entente pour 
combattre l'influence des puissances européen
nes sur les deux continents américains et pour 
établir entre les républiques américaines une 
garantie mutuelle contre toute intervention ou 
surveillance étrangère. Dans ce but, M. n ia ine 
propose aux républiques du Mexique, de i'Amë-
rique centrale el de l 'Amérique du Sud, d'ouvrir 
a Washington, le :(«» novembre prochain, une 
conférence internat ionale . 

Une seconde note, adressée à tous les re 
présentants des Ktats-Unis, informe ces diver
ses Répubil«]ues que le frouvernement de Was
hington désire supporter tous les frais de la con 
.férence. 

P e t i t e s N o u v e l l e s 
La Saint•Jame'» Omette assure, que l'on 

tient de fabriquer ea Amérique une pièce d'ar 

Venles du jour: îns.mm balles.—Marché ferme. 
Hecettes du jour : :«,ouo bal. contre 26.000 en 

1881. 
Total de la semaine : 11:1,000 balles contre 

111,000 en 1881. 
S a i n d o u x 

Havre. 7 janvier. 
C,,II,-s ri,- ttotur* "'<• Xem-TorÂ n'a $ Janvier. 
janv. fcv. mars avril mai juin juill. 
11,:» I I . lô 11..,-,.-, 11,673 11 725 11,7» 

ltoubaix. le '/ janvier. 

C o t o n s 
Le Havre. 6 janvier. 

Cotons (cl«Jture) ealmes, prix sans change
ment. Ventes de la journée 400 balles. 

I.iverpool, H janvier. 
Cotons (ch'iture du marché). — Vente de la 

journée 10,000 bal. dont 1000 pour la spéculation 
et l'exportation et 9,000 pour la consommation. 

Marché calme. 
Importat ions du jour 16.000. 

Marseille, (i janvier. 
Cotons marché calme. On a vendu aoo qtx. 

Salonique indigène à iiô, Salonique semence 
Amérique à 7<i, Tarsous machiné de 64 à SB 
fdelep et Caramanie â 00, Algérie de 51 à 89, et 
Pire supérieur à W.r>i) les ôokil 

P r o d u i t s d i v e r s 
Londres, 6 janvier 

Temps pluvieux. 
Marck-Lanc. — F r o m e n t s : Anglais et é t ran

gers affaires très calmes aux cours précédents . 
Orge à mal ter ferme aux cours précédents. 
Importat ions à Londres en froments depuis 

lundi dernier ii«-20!» quaters. 
Cargaisons flottantes. 

Marché très calme, prix faibles. 
Cargaisons arrivées 0, à vendre 00. 

Londres, 6 janvier. 
Sucres de betterave affaires calmes, tendance 

à la baisse. On cote allemand *i sh i l . 
Sucres raffinés sans changement mais affai

res calmes. 
Sucres cristallisés lins fermes, moyens en 

baisse «Je 6den. 
I.iverpool. 0 janvier. 

Marche calme, prix faiblement te-

THEATRE DES BOULEVARBS, DU'. G. Deschamps 
Lundi 8 janvier . — Deux grandes pièces 

— Orand succès. — Troisième représentation -
LA FILLE DE M—ANGOT, opéra-comique en :j 
actes, de MM. Clairville. Siraudin et Koning ; 
Musique de M. Charles Lecoc«i, S grand orches
tre, mise en scène de Paris. 

LB8 DIABLES BOSES. — Comédie-Vaiulcville 
sa S actes, mêlée de chants, du théâtre du Pa
lais-Royal, par JIM. Eugène Orangé et Lambert 
Thiboust. 

Ordre du spectacle. — 1. Les Diables Roses. 
:>. A. I heures, La Fille de M " Angot. 

Le spectacle c o m m e n c e r a i t , heures lpj. 

Lettres médicales 
VII. Dépuration et renouvellement du sang' 

Quel rôle important le sang JO*M «fins 
noire existence, est une chose assez con
nue de tout le monde ; c'est pourquoi il 
n'est presque pas nécessaire d/attrmer que 
toutes les transformations du san<r. meute 
les moindres, exercent unegrandeinflib'nci* 
sur la santé et l'ébranlent plus ou moins. 
Les substances fondamentales qui servr-ul 
tiu renouvellement du sang sont naturelle
ment produites parles boissons et aliments 
dont nous faisons iiassri. mais ceux-ci ont 
besoin, pour être assimilés, d'un certain 
mélanp;i> de sucs du corps. Les sucs acides 
que secrète l'estomac ont pour fonction ib-
dissoudre les viandes absorbées: par contre 

Froments 

Farines lourde. 
Maïs petite demande, prix en baisse de S den. 

Amsterdam. 6 janvier. 
Café tendance calme. On cote Java bon or

dinaire :;i 1\> cents le !«•> kilo acq. 
Sucres tendance calme. On cot«! .lava n« 19 

«V fl. les 100 kilos. 
Marseille, fl janvier. 

Froment, stock dans les docks 300,473; fro-

vre lie Henri Houillon. 
Dans la poche rtesongilet.se trouvaient en

core sa nnmtre en or. sa chaîne et un carnet 
d'employé avec l'adresse de sa demeure et de 
celle de son patron. 

I." cadavre a été t ransporté à la morgue 
«i Ixelles. M. le commissaire de police Chops a 
fait avert ir le parquet. 

o n se perd en conjectures sur ce fait. Ce jeu
ne homme n'avait j amais qui t té Bruxelles et il 
a fait nuitamment."» kilomètres pour aller trou
ver la mort dans un puits ferme à ciel 'et dont 
la serrure a «-té forcée. 

B r u x e l l e s . — Incendie " l'Iiospirr Sm'nti'-Orr-
tf"iii\ — l'/if ri<ti„ir>.— Hier matin, à H heure» 
90 minutes, des vieillards du refuge Sainte i;er-
trude, place du vieux Marclié-aiix-ilraiiis,étaient 
réunis dans la cour de l 'établissement, après le 
déjeuner des pensionnaires, lorsqu'ils aperçu
rent une épaisse et sinistre fumée «'échappant 
de la toiture d'un bât iment de derrière du même 
édifiée. Déjà les flammes apparaissaient et il \ 
eut. parmi <;es malheureux vieillards une pani
que, un moment d'affolement facile a com
prendre. Le vent soufflait avec violence et 
menaçait d'activer terriblement l'élément des 
tructeur . 

Le feu avait pris dans les combles, où se trou
vaient un des deux ateliers de tapisserie de 
I hospice. Les secours heureusement furent aus
si prompts que l 'alarme donnée. En moins d'une 
minute, les pompiers et la police de la S* division 
établie, comme on sait, à très peu de distance, 
place du Nouveau Marché-aux-tJrains, se trou
vaient sur le théâtre du sinistre. 

Deux ofticiers de police, accompagnés d'un 
voisin, M. Jean Ooetinck, artiste peintre, se 
précipitèrent vers l'atelier embrasé pour s 'assu
rer si pi'rsonne ne s'y trouvait .Malheureusement 
ils trouvèrent la porte, qui est en chêne, fermée 
.' l ' intérieur, circonstance inexpliquée e t quelque 
pea mystérieuse. Cependant quelques coups de 
hache eurent bientôt raison de l'obstacle si ma
lencontreux ; mais ici les courageux sauveteurs 
lurent encore arrêtés par l'intensité «lu feu et la 
lunée . Ils crièrent â diverses reprises pour de
mander .si quelqu'un se trouvait là. 

Ils ne reçurent aucune réponse à cet appel 
réitéré, car à quelques pas d'eux gisait asphyxié 
le seul être de l 'établissement qui se fut rendu le 
matin de bonne heure dans l'atelier. C'était l'in
fortuné Uarredz, âgé de plus de lô ans et qui 
remplissait l'office de magasinier. 

F r a m e r i e s . — Un accident est arrivé mardi à 
la fosse n» 3 du charbonnage de 1 A grappe, à 
Frameries , 

l 'u ouvrier bouilleur, le nommé Joseph De 
laimois. âgé de 4!» ans, travaillant à l'étage de 
080 mètres , remontait au jour vers G heures du 
matiu, lorsqu'arr ivéà une «juarantaine de mè
tres de l'orifice du puits il fut atteint à la tète 
par im euffat qui descendait, et précipité' au 
rond «!«' la bure. On ne releva plus qu 'un cada-
vre all'reusement muti lé . 

Le malheureux Delaunois était célibataire. 
A v i n . — Iiirendie. —3persan ,us ntvkyxiées. 

I n grand malheur est arrivé mardi a Avin.près 
«le Hannut . t 'n incendie a éclaté en la de
meure de la nommée Euphrasie Wanson. Cette 
malheureuse femme, «iui allaitait un enfant de 
deux mois, a été trouvée asphyxiée, ainsi que 
son enfant. Elle était sur le point de se marier. 
Son fiancé a été retrouvé dans les décombres et 
lout carbonisé. 

c'est donc une triple mort «pie l'on a à déplo
rer, et cependant ce n'est pas faute de coura
geux citoyens dont les efforts ont été inutiles. 
Ent ré au t r e s , M. Hankenne. conseiller commu
nal, a pénétré, malgré les flammes, dans la mai
son incendiée, pour tâcher de sauver la mère et 
l'enfant, mais il n'a pu parvenir à temps. 

Dans la vieille Bretagne, il n'est j , . - , s M n o 
maison de paysan, il n'est pas une cabane 
de pécheur qui ce jour-là ne soit en liesse. 
Des le matin, la ménagère a mis la main à 
la^pàte (c'est le cas de le dire) el le soir on 
voit apparaître sur la lourde table d«> chê
ne, autour de laquelle est rangée la famille, 
un immense «àteau de froment. 11 est rare 
h-Hument sur Ja cote bretonne, et le pè-
cheur n'en manne que trois fois l'an. D'ha
bitude il se contente de pain de seigle..Mais 
le Jour où l'on fête des rois qui se sont dé
rangés pour venir adorer reniant divin 
dans une étable, on peut bien casser la 
tirelire. 

— Holà! les gars, taillez là-dedans, et 
voyons qui sera roi ! 

Et un des cinq fils du pêcheur, en mor
dant dans sa tranche de gâteau, a senti la 
fève : 

Mu DDHIK il est roi .' 
Les bouteilles de vieux cidre sont dé

bouchées ; le liquide pétille dans les tas
ses de terre comme 1«' Champagne dans les 
rerres an long col : Le roi boit \ 

Il «'si vrai que le lendemain, le roi dé
chu est en pleine mer : le vent souffle du 
Nord, la lame est moutonneuse, le ciel 
gris, et là-bas. tout là-bas. un point noir 
parait à l'horizon, mais l'ex-roi connaît sa 
barque, baie à lui son écoute et continue 
sa bordée au large l'an .prochain il sera 
encore roi car son lougre est bon et il est 
sous la garde de Dieu. 

FAITS DIVEKS 
— Une correspondanc deeConstantinople 

adressée à l'Univert relate, avec noms et 
preuves à l'appui des guérisons extraordi
naires opérées sur des musulmans qui 
avaient intercédé la Vierge Marie sous le 
vocable «ie Motre-Dame-de-Lourdes et qui 
avaient bu de l'eau de la célèbre fontaine. 

Ce sont les religieux Géorgiens expulsés 
de Montauban par b-s décrets Ferry, qui 
ont porte de France à Constantinople le 
culte de Notre-Danie-de-Lourdes. 

— C'est le 16 janvier prochain, à midi, 
'lue sera célébré, à l'église Saint-Augus
tin, le service anniversaire de a mort de 
1 empereur Napoléon III. 

— Dans la nuit du 2 au 8 janvier, un 
individu s'est présenté au presbytère de 
•s aint-Arçvns-d'Aliier et a demande M. le 

Ce n'est pas seulement en Bretagne qu'on 
fête encore les rois. Dans toute les parties 
de laFrancei l estdes familles qui n'ont lias 
oublié ce jour, et tous les ans le gâteau 
traditionnell'aitson apparition dans la salle 
à m a n g e r . M a i s d a n s c e r t a i n s p a y s , l ' u s a g e 
t e n d à d i s p a r a î t r e . N o u s v i v o n s d a n s un 
t e m p s o ù il n e fau t p l u s c r o i r e à r i en , p a s 
m ê m e à Dieu . 

D e s r é f o r m e s , d e s t r a n s f o r m a t i o n s , a b o 
l i r l e s v ie l l e s c h o s e s : l es t r a d i t i o n s C'est 
t r o p vi«>ux. Dieu a u s s i . 

Et c e p e n d a n t flans n o i r e bon paya d u 
N o r d , on a c o n s e r v é le s e n t i m e n t d e la n?-
l i g i o n . c ' es t -à -d i re du v r a i . O n n ' a p a s ou
blie b ' s t r a d i t i o n s e t l e s v ie i l les c o u t u m e s 
ne sont p a s j e t é e s a u p a n i e r . 

A u s s i a-t-on c é l è b r e chez n o u s l a fète des 
r o i s . De n o m b r e u x g â t e a u x o n t é t é m a n 
g é s : l e s p â t i s s i e r s p e u v e n t en fa i re 
foi. 

On a t i r é l e s r o i s d a n s t o u t e s les fami l les . 
et g r â c e à ces pe t i t s d i p l ô m e s s o r t i s d ' u n e 
u r n e q u e l c o n q u e , u r n e qu i é t a i t s o u v e n t un 
c h a p e a u , v o i r e m ê m e u n b o n n e t g r e c . g r â c e 
dis-je à ces p e t i t s d i p l ô m e s , n o u s a v o n s eu 
d a n s c h a c u n e de n o s v i l les de F l a n d r e p l u s 
de r o i s e n u n j o u r q u e l a F r a n c e d e p u i s 
C l o v i s . 

A p r o p o s d e c e s d i p l ô m e s , j ' e n a i v u d e 
b ien jol is e t qu i r a p p e l l e n t à s 'y m é p r e n d r e 
les d é l i c i e u s e s e n l u m i n u r e s d e s m i s s e l s du 
m o y e n â g e . Ce s o n t l es m ê m e s c o u l e u r s 
é c l a t a n t e s s u r fond d ' o r e t a u s s i le m ê m e 
d e s s i n , d e s s i n t o u t p r i m i t i f et qu i D'en a 
q u e p l u s d e d e c a c h e t . Ces b i l l e t s p o r t e n t . 
a v e c le t i t r e e t l e s a t t r i b u t s d e l a fonc t i on , 
la • r e p r é s e n t a t i o n d u f o n c t i o n n a i r e d a n s 
l ' e x e r c i c e d e s o n r ô l e «-t u n e l é g e n d e poé 
t i q u e a p p r o p r i é e à l a c i r c o n s t a n c e . C e s 
b u l l e t i n s s o n t a s s u r é m e n t t r è s - c u r i e u x «H 
c o n f o r m e s a u s o u v e n i r q u ' é v o q u e l a c é l é b r a 
t i on de la l'été d u t> j a n v i e r . Kcou tez la lé
g e n d e du ro i : 

le suis rov d'un iour aussi bien qu'un au t re 
le suis moins faseheux et non moins puissant 
Mon peuple, aimez-moi. mon régne esi le 

v ' - t re 
le répands le vin et non point le sang. 

E t le s e c r é t a i r e du roi voyez un peu .' 

l e n ' a? p e t le t emps d 'escrire : Il faut boire 
Kaut s 'espaoouir, le Koy le permet 
Si ferai-ie tin broc de mon écritoire 
Et de cette p l u m e u n ioyeulx plumet 

Kt lotis les quatrains concluent dans le 
môme sens : 11 faut boire ! 

Baves amplement si le pot eM ample 
Uuvt/. fiéiiuemmeiit s'il est rétréci. 

Et de mit, on buvait beaucoûpjjadis au 
dîner des Kois. En làvl, la garnison de 
Douai faillit s,- laisser surprendre par les 
troupes de l'amiral de Chàtillon parce-

NOUVELLES DU SOIR 
Dépêches Télégraphiques 

IService par>iculier) 
L a g u e r r e a u x c o n g r é g a t i o n s 

Le Constitutionnel assure «/ne l 'administra-
tion vient d'inviter les congrégations religieuses 
autori ées à lui faire connaître, par ordre «lu 
ministre des cultes, leur comptabilité de recet
tes et de dépenses, BOUS prétexte de vi-riher si 
les droits fiscaux ont été exactement acp i i t t c s 
pour l 'année échue. 

L a « g a u c h e r a d i c a l e • 
Paris. ; janvier. 

Ve groupe d e l à marne** radicale se réunira 
mardi pour discuter la constitution de son bu
reau. 

L a q u e s t i o n r o m a i n e 
D'après des informations reçues par la Cham

bre de commerce «le Bradford, relativement au 
traité «le commerce franco-anglais, les proposi
tions de la t'nnii 'e tendraient a doubler les 
droits su r la plupart des marchandises venant 
,iu district de Bradford. Devant cette,soi-disant 
at t i tude De la France, les commissaires anglais 
ne pouvaient pas poursuivre les négociations. 

On emit «/û après je «s février, les marchandi
ses de Bradford seront soumises au tarif tiend
rai. 

D é s i s t e m e n t de M . F l o q u e t 
Paris, («janvier. 11 h. :m soir 

M. Floquet, invité à choisir un collétre élec
toral, a déclaré qu'il renonçait temporairement 
â la vie parlementaire pour se livrer exclusive-
méat à I administrat ion. 

Dans la journée, d'hier. M. le président dfl 
conseil avait eu une lonsue entrevue avec M. 
Floquet et avait mis tout en oeuvre pour vain
cre la résistance de celui-ci qui, jusqu'au der
nier moment, incitait a accepter le poste qu'on 
voulait lui confier et désirait y mettre certaines 
conditions. 

A six heures du soir, rien n '«''tait encore dé
cidé, et M. Floquet lui-même n'était pas encore 
tixé sur ce qu'il ferait. Ce n'est que «lans la soi
rée que les derniers obstacles ont été vaincus, 
et «pie la nomination du nouveau préfet a été 
définitivement assurée. 

L e p r é f e t f d e la S e i n e 
Paris. 7 janvier. 

La Paix assure que dans l 'entretien qu'a eu 
M. Floquet avec M. Ganibetta. le nouveau pré-
Cet de la Seine a promis de s'opposer a tomes 
les tentat ives d 'empiétement du Conseil muni
cipal de Par is . 

L e s p r o j e t s d u g é n é r a l S a u s s i e r 
Paris , i; janvier. 0 h. soir. 

Le général Saussier. venu â Paris pour assis
ter aux séances de la commission «!e classe
ment, s'est rendu, ce matin, au ministère de la 
guerre, où il a eu une longue conversation avec 
le général Campenon. 

Le général Saussier a présent,1 au ministre la 
liste des officiers de l'armée d'Afrique proposés 
pour promotion ou nomination dans la Légion 
d'honneur. 

Il a ensuite développé un projet dont il est 
l 'auteur, pour la réorganisation du corps expé
dit ionnaire de Tuni-i". 

t v projet, le général Saussier l'a étiulié sur 
les lieux mêmes. Il s'est convaincu, pa r l'exa
men sérieux «le la si tuat ion, que l'effectif du 
corps expéditionnaire en Tunisie dépasse iauli-
lement le chiffre nécessaire pour achever la pa
cification du pays et l'occupation des princi
paux centres. 

La France aura tout à gagner, pécuniaire
ment et moralement, à la réduction au stri«-t 
nécessaire d j l'effectif des troupes employées en 
Tunisie. 

C'est cette réduction que le général Saussier 
propose au ministre de la guerre. 

Si s»n projet est adopté, une grande part ie 
du corps expéditionnaire serait immédiatement 
ramenée en France. 
R é f o r m e s a u m i n i s t è r e 

t i l leried'un modèle ent ièrement nouveau. Dans f nient, importations de la semaine ls«i.:lo.S; fr«>-
tous les canons connus jusqu'e ce four, lacbar- aient, ventes «le la semaine l!l.:{oi); avoine stock 
ge a toujours é té placée a u fond de la pièce e t I *•• ee J ° u r 60.959; café stock en entrepôt réel 
derrière Je projectile. Dans la pièceen question, 18M77; Sucre colonial, stock de ce jour lit. t-1,--
la charge est repartie de la culasse à la bouche, I sucre indigène d*8»j3; Poivre d" :1.736: caca., d« 
par portions égales dont la déflagration succes
sive augmente notablement la vitesse «lu pro
jectile, a ce que dit l ' inventeur. La charge tota
le é tan t de t » l i v r e s de poudre, il n'en place 
que 18 livres au fond de l 'âme: I" reste est r é 
parti dans quat re chambres contenant chacune, 
87 livres. L a poudre de la culasse n é s ' pas la 
même que celle qui est disposé l< long du 
tube, d e tube lui-même n'a pas n-oois «le ar, 
pieds. ee«iui rapproche cel engin de la dimen
sion du canon primitif. D'après les inventeurs, 
la portée dépasse iô kilomètres. 

M. Morton, ministre d«?s Etats-Unis à Paris, a 
-I nné ce soir un grand dîner. Voici la liste dos 
convives : 

MM. tiambetta. président du conseil, ministre 
«les affaires «''trangères: et les membres 
suivants du cabinet : MM. M'aldeck-Foiisseaii. 
Allain-Targé, Uoaaeard, Paul Uert. Cochery 
itouvier. baves, Antonin Proust , Spuller, Félix 
Fa ure. 

Etaient également invités : le général Pitt ié, 
secrétaire-général de la présidence de la Répu
blique: MM. Mollard. ministre plénip.itentiaire. 
introducteur «les ambassadeurs ; Camescasse, 
préfet de police; le général Lecointe.gouverneur 
militaire ic Paris: le baron de (,'oureel, ministre 
plénipotentiaire; Pallain, directeur du cabinet 
et du personnel. 

M. Antonin Proust .ministre des ar ts , est parti 
celle nuit pour Xiort. 

La famille et les amis de lî lanqui ei'lébreront 
l 'anniversaire de 9es funérailles, le dimanche 8 
janvier. 

Ils fout annoncer qu'ils se réuniront à une 
heure précise, boulevard d Italie, S,, où est 
mort lîlanqui, pour aller de là au cimetière du 
Père-Lachaise. 

1,244; alcool d« «570; pétrole 
Marseille, ."> janvier. 

Dlés. lionne demande prix bien tenus. Ventes 
place I * * , a Journée îJO.OOO qtx. dont 30,000 à livrer 

Imp. 5,800. qtx. 
Ghirka Berdianska 27; Gbirka Nlcolaïeff 26,30, 

Red Win ter n» 2 02,50, Tendre Burgas24, Ten
dre Bombay blanc 28, Azime Taganrok marché 
ferme arrivée i premiers mois poids garanti 12S 
kilos Tt l<^ Midi. 

Maïs demande calme et prix sans change
ment. 

Uraines oléagineuses, ataeebé fermes. On a 
vendu 2,800 qtx. Sésames Bombay blancs, a r r i -
rée 18 février 88,30, Sésames Tarsous à 40 et 
Arachides lias-«le-< v,tc a 36les loo kilos. 

sucres et cafés affaires calme, prix sans va
riation. 

Le Havre. 8 janvier. 
Cafés faibles, o n a vendu 1810 sacs dont HKi 

Haïti Port-au-Prince a 58, 28o d- d- vieux à .',;». 
100Haïti GonaTves nouveaux a 5s. :uis Santos 
non lavés, l 'aracoli à ",'.'. 300 Cap à 54 les 5ok. 
entrepôt. 

Saindoux fermes. 

Cours comiaereiaiiA su «îtrtfc «le Pans 
Paris, 7 janvier 18U2 

H U I L E OK C O I Z A ( I O ' ) k . , fut corn . . e sc . 1 0 /0 

la bile sert à la préparation des sabstanci 
flestinôes à renouveler le saiisf : les subs
tances nécessaires a a renouvellement sonl 
absorbées, les autres sont rejetées, ce tra
vail s'appelle la digestion. Chacun se con
vaincra facilement, en réfléchissant à ces 
choses, du n'ile important que la digestion 
et une normale formation du sans; jouent 
dans l'équilibre de notre santé : c'est ainsi 
qu'une mauvaise digestion et la mauvaise 
formation du sang\ qui en esi la consé
quence, peuvent engendrer un grand nom
bre de maladies, la plupart très longues el 
très graves, telles que : goutte, rhuma
tisme, pfciies. éruptions cutanées, chlorose, 
lassitude, dég-oùt. manque d'appétit, hypo-
chondrie, hystérie, hémorrholues. douleurs 
d'estomac «•! d'intestins, constipation. il>-
tuosités, vertige, crampes, etc.. autant <! • 
maladies qui peuvent être engendrées ; ,,:• 
la seule el même cause el qui disparaiss«'iil 
si l'on fait disparaître cidte cause i 
même. Il fout bien se garder, «lans d««?s cas 
pareils, d'employer des moyens dont 
serait trop prompt ou trop énergique cl qui 
affaibliraient les organes : il faul au con
traire choisir exclusivement «les remèdes 
qui augmentent doucement l'action de 
(appareil digestif el éloignent successive
ment la bile et les sécrétions inutiles, sans 
exercer une influence fâcheuse sur le corps. 
Tel est le cas p. ex. d'une manière frap
pante, pour les pilules suisses devenues eu 
lieu do temps si justement célèbres. On 
trouve les Pilules suisses dans toutes les 
bonnes Pharmacies en boites métalliques 
contenant G0 pilules à 1 fr. ôOcent. la 
et en boites plus petites, pour essai, con
tenant SX) pilules à 73 cent. Dépôt à 
baix. dans toutes les Pharmacies. 

Exiger que chaque boite soit munie 
d'une étiquette rouge sur laquelle se trouve 
la croix suisse et les initiales H. et Cio 

• ï>972.~>- - s i i ; 

d e l a g u e r r e 
Le personne), beaucoup trop considérable est 

un des principaux griefs «pie l'on ne cesse «1 al
léguer contre l 'organisation actuelle du minis
tère «le la guerre . 

Le général Campenon s'est occupé de la ques
tion. 

Convaincu des inconvénients d'un état-major 
aussi considérable, il aurai t décidé «1«> réduire 
au str ict nécessaire l 'état-major de son minis
tère . 

U n e l e t t r e d e l ' E m p e r e u r d ' A l l e m a g n e 
_ , , Berlin, 6 janvier , 1 k . a. 
Dans la lettre de l 'empereur au conseil muni

cipal de Uerlin, en réponse à l'adresse «pie cette 
assemblée lui a envoyée à l'occasion du nouvel 
an, il est d i t : 

« Kn remerciant le conseil municipal de ses 
protestations continuellement renouvelées d'at
tachement a ma personne, je souhaite de tout 
mon cœur que, pendant l'année qui commence, 
la solution des difficultés «mi.depuis longtemps. 
•ut pesé sur la situation éeonomi«|ue, approche 
de plus en plus de son terme, afin nuo, uxd.ee h 
la paix «pii est assurée, la prospérité «le notre 
pays, qui fait l'objet de toute ma sollicitude se 
développe avec une nouvelle vigueur.,, 
L a d é m i s s i o n d u c a r d i n a l L e d o c h o w s k i 

Le Tageblatt de Posen annonce que la démis
sion «in cardinal Ledocbowski, de sa dignité 
devenue de Posen et àe Uneaen, est un fait ac
compli. Si cette nouvelle se confirme, «lii la (ii-
settede Francfort, la «|ii"stion des évèehessera 
r»ï*ès {\'*-tlrf> trfinniwio «lu cj,'( . . . . . . . r . , in » |p 

Voici le sommaire du Journal officiel 
d ' a u j o u r d ' h u i : 

Décret portant approbation de l 'arrangement 
signé le3 janvier lHN2,relatif aux poidset dimen
sions des pa«iuets d'échantillons de marchandi
ses échangées par la voie de la poste ent re la 
France et le grand-duché du Luxembourg. — 
De.ret nommant un conseiller d'Ktat en service 
extraordinaire.— Décret nommant un courtier 
interprète et conducteur «le navires à Saint-
N'azaire (Loire-Inférieure). — Décret nommant 
un courtier d 'assurance, interprète et conduc
teur de navires à Dieppe (Seine-Inférieure).— 
Arrêté ouvrant un concours pour douze places 
d agrégés des facultés de droit.— Décisions por
tant remise, réduction ou commutation de leurs 
peines a des individus condamnés par les iuri-
dictiona «le la marine. 

DERNIÈRE" HEURE 
(Service télégraphique •particulier) 

L a q u e s t i o n r o m a i n e 
Paris, / janvier, soir, 

f'n télégramme adressé de Borne, le 7 janvier, 
a la Défanaa, donne comme certain que M. «le 
«Bismarck a fait remet t re , au fjuirinal, une note 
courtoise mais très-explicite, dans laquelle il fait 
part «le lopiniont res-net tedesou gouvernement . 
L'Allemagne considère l ' indépendance du Pape 
non comme uneqaeat loa de politique intérieure 
pour . ' l ta l ie , mais comme une qucstii n in terna
tional". 

La noie annonce «'galonient l 'intention de M 
de Bismarck de provoqa e r la réunion d'un con
t r e s , appelé d rendre plus s é r i e u s e s * plus effi
caces les garanties d ' indépendance réclamée par 
,'e Saint-Siège. 

Celte dépêche exprime e n c o r d a croyance que 
la Pussie l 'Autriche. I Allemagne, l 'Angleterre 
ci I Kspagne sont d'avis .,U ' i / faut réunir le con
gres Je plus tôt possible. Quant à la l ' rance.el le 
ne se serait pas encore prononcée. 

La JM!ren.rC ajoute comme commentaires à 
eette d4i»ëch'e : 

Courant 7f)2îi 
Février 76 25 
4 de mars . 76 25 
Quatre da mai . . . . 75 . . 

UmLg DH L'N 

Courant 63 . 
Février 6S . . 
4 de mars 66 
Quatre de mai 66 150 
SptRiTUBOX(l' ,qual. , l 'h.<S0*,fûtc. 
Courant 6i 50 
Février •• 62 
Quatre premiers 63 . 
4 de mai 63 75 

A . . . . 
A 
i . . . . 
à . . . . 

à . . . . 
à . . . 
à . . , . 
a . . . 
esc. lOi .J 
4 

4 . . , 

* . . . . 
S U C R E S &r° «ACCHAKiMBTfuauBS (100 /C 
N « Î0/i.3oourant 67 75 t S8 . 

S U C R E S N° 3 B L A N C S 
Çonrnm 65 Pô * 
Février 66 30 • . . . 
Mars avril à . . . . 
Quatre do mai 68 60 - . . . 

50<:r.3s R a s y r e a * 
Disponible 112 . . * 113 . . 
F URINES 9 MARQUES (J5Î i . , 1. .... » iC. 1/2. 
Courant 66 . . * . . . . 
Février 66 50 à . . . . 
4 de mars 66 75 :; . . 
4 de mai 65 . , } . . . 
M A R Q U E CCBBEIL (159 k.) 67 . . I . . . 

B L É S (77/75 k . , s a m «3scoa;^t!» c j . p t a n i . 
Courant 32 23 I . . . 
Février . . 32 10 i . . 
4 de mars 31 75 a 
Quatre de mai 31 25 à 
S E I G L E S (70/72 k . , s a n s e s c o m p t e , au coin. 
Conrant 21 B0 A. . . . 
Février 21 75 * . . 
4 da mars 21 50 s. . . . 
Quatre de mai 21 25 ' . . 

La 1S" S é r i e du D I C T I O N N A I R E D E 
L ' I N D U S T R I E E T D E S A R T S I N D U S 
T R I E E S de E . - O . L A M I , p u b l i é à l a Librai
rie, 7, p a s s a g e Sa t i ln i e r . a r r i r e a n m o m e n t 
o u l ' a t t e n t i o n du pub l i c se po r to s u r les 
o u v r a g e s les p l u s r e m a r q u a b l e s . L e s a r t i 
c les q u e c e t t e S é r i e c o n t i e n t : Cartottcltes, 
Caserne. Cathédrale, u n e b i o g r a p h i e de 
Cellini, p a r P a u l M a n t z , e t u n e p a r t i e de 
l ' h i s t o i r e d e la Céramique, s o n t d e s «études 
s a v a m m e n t t r a i t é e s e t é l é g a m m e n t «écrites. 
Un b e a u t e x t e e t u n n o m b r e c o n s i d é r a b l e 
de s u p e r b e s g r a v u r e s s u r bo i s d o n n e n t à 
ce t o u v r a g e u t i l e e t r e m p l i d ' i n t é r ê t une 
p l a c e n é c e s s a i r e d a n s t o u t e s l es bibl io lh . ' -
q u e s . 

PAPIER WUNSl. Remède souverain 
pour la Guérison des Rhumes, Irritations é* 
foitt-ine. Maux de (forge, Douleurs, MAuma-
tismes, etc. — i fr. S0 la, boite. 

Bjtime- la »o«w WL1MSI. 

L'EAU de LÉCHEUE h é m o s t a t i q u e 
est ordonnée contre les Crachements de 
Sang, les Ifémorragies utérines et intesti
nales, les Pertes, la Dyssenterie, e tc . 

i*««-ii«i. 39S, r m Sninl-monnré. 

Sauvez les Enfants 

• U I C H I AUX H t i i a i s a I . I I . I * 

Cours précédents 

« Nous savons de bonne source que tous les 
préparatifs sont absolument terminés pour le 
«Y'partdu Pape, s'il juge ne plus pouvoir rester 
a Borne. 

Plusieurs maisons ont été louées à Malte, par 
l'entremise ,1 ,m ev«'.«iue français, pour l'installa
tion des di lié rentes congrégat ions et le dépôt 
«les archives ftontUcales. 

L ' a g i t a t i o n i r l a n d a i s e 
Londres, 7 janvier, soir. 

Le vice-roi d'Irlande a refus,' à MM. l 'arnell 
et Dillon l'autorisation de venir â l'IMtel-de-
Ville de Dublin, recevoir le droit de hour-eoisje 
qui leur a été accord,', par le conseil municipal. 

Des troupes ont été envoyées dans le comté 

de n a i v l ; . pour pwtégc i les propriétaires. 

L e t r a i t é d e c o m m e r c e a i ig- lo- f rançais 

Londres. ; janvier soir. 
Dans l e conseil de cabinet tenu hier, a l.on-

«ires. «m | «lisenieie irait,'' de commerce ai 
français. Aucune décision a'a ' . " p r i s e . 

l 'u nouveau conseil doit se tenir aujourd 

Colza 
— ép .p .g . 

CEnl. b.frout 
— rousse 

Camélinc.. 
Gliauvre.. 
Lin du pays 
Lin é t rang 

Iluilco 
l'her.lol 

79 . ». 
85 . . . 

1 . 

61 M) . 
i 9 . . 

ir* 
Grains 

l'hectolitre 

21 . 

?0 

1 8 
(S . 
23 . 
Z* 

«34 5(1 

33 .'.' 

2 0 
1 6 . 
20 . . 
M . 

Cours du 7 janvier 
Huile de colza. . . 
Huile épurée pour qulnquct 

Lin étranger. . . . 
Cameline 
Chanvre. . . . 

c o c a s » e » rvtimam B T M 
d u 7 

SUCRES 

Suc.-e «ad. M «iofrri» 1 
_ — D U t k l . . 1 
— •» |» in . e v . o " ! , 

Sacja numéro 3 I 
* ndij^èJa n » 3 . . . 

I/C bocîerav»» d »jx>n. | 
— — ctiaxont . . 1 
atn< djaponibjo» . j 

- fin ! ' • q. dinpon j 
_ — >..n.r-. 1 
— • ) ; « « « • <!:«,;><'U J 
- t livrer, <pi:«nilt>T» j 
_. _ 4 j»Ev:or. I 

_ i o'.tô . . j 
— 4 d*rr.Urs • 

— — pr-cî-.* n « 
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. . . . i 
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' i ' 
.. ..{ 
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près d'être tranchée. <>n sait, en effet 
eouvernement est fermement ; . " , . ' - -.' 

• ' • . . • i 

i-:i. ni a l oli ..ie Slttt Mel,-b« . . 
U n e c o n v e r s i o . i 

L'Ji'inoralile Arlliur Brov/ne, aïs «i>' 
Kilmane, a été reçu dans l'Eglise catholique. 

Télégrammes de MM. Beiner 
"\a>. au l ièvre, rommunii ué 

mund et Van «1er 
i ' u'esa i îauët : 

Cc.o • . 
, ? janvier. 

lomrsde eiotmre Ue Netc-io,: U fl fa.ivier. 
ÏVÏ1' f'!\'. . ' " a r s a v r i ' m î " J'-in jui . l . août l l . 'd t«,10 li,n i-,.,,i i2,w 11,90 fafla, 13,1 2 . 

A V I S A U X S O C I E T E S 
L e s soc i é t é s qu i conf ient l ' i m p r e s s i o n d e 

l e u r s Affiches. C i r c u l a i r e s e t R e n i e m e n t s a 
à l a m a i s o n Alfred R E i s o u x . I r u e N e m r c i 7 ) , 
o n t d r o i t à l ' i n se r t i on g r a t u i t e d a n s j c s 
d e u x é d i t i o n s d u Journal, tir Rovbaix et 
d a n s la Oasette de Tourcoing. 

\\\% important 
Les annonces légales et judiciaires des 

cantons de Koubaix et de I-annoy, :i:s«'-
ives dans la grande édition (lu,Journal ae 
Ruubaix* soiit reproduites g^atuitemient 
dans l'édition a cinq centime* et dans la 
Gazette <te Tourcoing. 

sans médecines, sans 
la délicieuse farrne de. Santé, dite 

RE VALESC1ÉRE 
D u B A R R V , d e L o n d r e s . 

M. le docteur Kouth, médecin en chef de l l iô-

Eital Samaritain des femmes et, des en . 
,ondres, rapporte : « Naturellement rie 

acide phosphorique, chlorure dépo tasse et «;i-
séine — les éhiments indispensable au sang 
pour développer et entretenir le cerveau, -
nerfs, les chairs et les os — (éléments 
l'absence dans le pain, la panade, l a r r o w i i 
et autres farinacijes.occasionne l'effroyable mor-
talité des enfants, 81 sur 100 la première 
et de beaucoup d adultes se nourrissant d< 
la lîevalescière est la nourri ture parexcelh nce 
qui, seule, suflit pour assurer la prospérité des 
enfants et des malades de tout âpe. Beaucoup 
de femmes «y, d'entants, et d'adultes dépérissant 
d'atrophie et de faiblesse trts-prononcées, ont 
été parfaitement guéris par la Revalesciéf'. ,\ ux 
étiques elle convient mieux que l'huile d 
de morue. 

Citons quelques preuves de son efficacité 
même dans les cas les désespérés. 

Oure X» 100,180. — Ma petite Marie, 
frêle et délicatedés sa naissance,ne prospérant 

| pas avec le lait de nourriceje lui ai fait prendre 
sur le conseil du médecin, Ja Revalesciére qui 
l'a rendue fraîche, rose et magnifique d«̂  Santé. 
J . G. J JE MONTANAY, 44, rue Condorcet, Paris, l, 
juillet 1880. 

Cure X» 80,416. — M. le docteur F . W.B 
professeur de médecine à l'Université, fait le 
rapport suivant à la clinique de Berlin le 8 avril 
187~> : 

« Je n'oublierai jamais que je dois la préserva 
tion de la vie d'un de mes enfants a la J; 
ciére Du Barry. 

» L'enfant souffrait, sanscauseapparenled une 
atrophie complète avec vomissements continuels 
qui résistaient â tous les trai tements de l'art ne -
di«.'al. La Revalesciére arrête immédiatement les 
vomissements, et rétablit la santé de l'enfant eu 
six semaines de temps. 

Cure N- «35,410. — R u e de Tunnel, (Valence, 
Drôme), 12 juillet 187a — M a nourrice m a wmt 
rendu mon enfant âgé de trois mois et demi 
entre la vie et la mort, avec une diarrhée et des 
vomissements continuels, j e l'ai nourri depuis 
de votre excellente Revalesciére. Dès le premier 
jour l'enfant allait mieux et après trois jours «le 
ce régime, il reprit sa santé . — E U S A MARTINET 
ALBY. 

Cure N* 'M.r,-}r,. — Avignon, La lievalesciêre 
du Barry m'a guérie à l'âge de 61 ans d'épou
vantables souffrances de vingt ans . d'oppres
sions tes plus terribles, à ne plus pouvoir faire 
aucun mouvement, ni m'habiiier, ni me désha
biller, avec des maux d'estomac jour et nuit et 
des insomnies horribles. — BORREL, née Cabon 
neltv. rue da Balai, 11. 

Quatre fois plus nourrissante que la viande 
elle économise encore ."io fois sou prp - -n ni, Ic-
cines. En boites: 1[1 kil., a fr. 26; lr"i ,il„ 4 ir.: 
4 kil., 7 fr. ; 2 kil. 1|2, 16 fr.: 6 kil.. ;>; n-.: <•> loi.. 
70 fr. —Envoi contre bon de poste. l.<sboHes 
de 38 et 70 l'r.. /reine,,. — l> pot. â !' i . rllPÏ 
MM. .M"!-«'i,"-l!«,ur.'.'eois : Desion: 
sur la pla«',; ; Itoubert, Epicerie t»« . ; .. 
Saint-iieorge» ; ui 'ourcoing. cljez M. Krniie." i. 
pharmacien, rue de Lille ; Despiaoy. épicier. •(!. 
partout chez le«s boas ph-'irtiaciens et épie . ' . - . 
l)i ; B.vmtY et (J:" (liuii'«xi>. i>. rm 
î '^r is . . 
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